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Préface
L’édition commentée de la Seconde Préface de la Critique de la raison pure ne laisse pas de combler une essentielle lacune au niveau de l’enseignement auquel elle s’adresse. C’est avec cette Préface qu’une nouvelle orientation philosophique se dessine. D’une part la philosophie cesse d’être un moment dans la constitution de la science. Kant sait fort bien que la science existe de facto hors la philosophie et en cela il est en un sens positiviste. Mais il s’interroge sur la possibilité de la science, c’est-à-dire sur son essence. La science existe – quelle est son essence, ce qui la rend possible ? C’est une interrogation bien nouvelle par rapport à Descartes qui construit une métaphysique pour avancer dans la science et je pense que cette orientation est la nôtre. Elle explique que la pensée kantienne soit une critique, qui, en son sens le plus originaire, est un jugement. Le renversement copernicien s’exprime ainsi clairement. De plus si l’interrogation critique est interrogation sur la science, le sujet kantien ne peut plus être le simple sujet de la perception auquel s’intéresse Berkeley. Le sujet que la philosophie critique est la science même en tant que totalité de méthodes qui permettent la constitution des objets scientifiques. Kant ne propose pas en cette Préface une théorie de la subjectivité, mais de l’idéalité. Mais d’autre part, puisqu’il n’y a pas de science sans conscience, la délimitation du savoir scientifique autorise à trancher la tête à toutes les pseudo-sciences. Kant dit qu’il a voulu abolir le savoir pour faire place à la foi. Par le mot « savoir » (Wissen), il entend non la science (Wissenschaft), mais la métaphysique brumeuse et sans cesse controversée. J’irai jusqu’à dire que le mot « savoir » doit être entendu comme logos. Aussi faut-il non seulement établir l’essence de la vraie science (Newton), mais restaurer le champ de la croyance et de la religion. Là encore Kant est notre maître et notre contemporain.
Tels sont les deux thèmes de réflexion que je proposerai à de futurs bacheliers et j’en ajouterai peut-être un troisième, moins visible, mais non moins important. Ces pages furent écrites alors qu’une nuée politique, où grondait déjà un formidable orage, régnait sur l’Europe. Kant n’y est pas insensible et, dans sa réflexion sur la science et sur l’éthique de la pensée et de l’existence, il veut mettre en garde le vieux monde, prêt à basculer dans le nouveau à travers d’horribles convulsions. À travers les commentaires savants, attentifs à certains détails polémiques mineurs, disparaît trop souvent cette admirable leçon d’équilibre moral et intellectuel dont on doit bien pourtant s’efforcer de se rendre digne.

Alexis PHILONENKO
Professeur à l’Université de Genève
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  Biographie de Kant

  (1724-1804)

  
    
      Une vie d’enseignement et de recherche

      
        1. L’étudiant et le professeur

        Emmanuel Kant est né le 22 avril 1724, à Königsberg, port fluvial marchand situé à l’extrême nord de la Prusse orientale, dans une famille qui compta onze enfants. D’origine sociale modeste (son père était ouvrier sellier et deux de ses sœurs furent servantes), il reçut de sa mère une éducation morale et religieuse qui le marqua toute sa vie. Il dira plus tard n’avoir souvenir de rien qui, dans la maison paternelle, fut en contradiction avec « l’honnêteté, la décence, la vérité ».

        À partir de 1732, il suit ses études au collège de sa ville natale et y qui acquiert une formation classique baignée d’un piétisme fervent enseignant que la vraie foi est la foi vécue et que la régénération morale intérieure est à chercher dans la lecture directe de la Bible.

        En 1740, Kant s’inscrit à l’université de Königsberg où l’influence piétiste était tout aussi forte qu’au collège Frédéric. Il y suit des cours de philosophie comprenant l’étude de la philosophie proprement dite et celle des sciences (mathématiques et sciences physiques). De son maître Martin Knutzen qui cherchait la conciliation du piétisme et du rationalisme de Leibniz – tel que Wolff en avait fait le commentaire – Kant reçoit une méthode fortement inspirée des mathématiques et selon laquelle toutes choses sont jugées à partir de principes fermes : démonstrations rigoureuses, définitions précises, déductions logiques des propositions ; méthode scientifique donc et que Kant va rapidement mettre en œuvre dans son premier écrit, édité en 1747 : Pensées sur la véritable évaluation des forces vives, où il s’attache à concilier Descartes et Leibniz autour de la mesure de la force des corps en mouvement. Avant de devoir interrompre ses études, Kant aura le temps d’approfondir ses connaissances mathématiques et surtout de découvrir la physique newtonienne.

        En effet, son père meurt en 1746, et Kant, privé de ressources, quitte l’université sans pouvoir obtenir tous ses grades. Il devient, pour huit ans, précepteur dans différentes familles nobles des environs de Königsberg.

        En 1755, il est nommé privat-docent à l’université de sa ville natale ; c’est-à-dire qu’il y donne des cours rétribués par les étudiants eux-mêmes, en dehors de l’enseignement officiel. Il enseigne la philosophie, les sciences naturelles, la géographie physique et la théologie. La même année, il publie son deuxième ouvrage : Histoire universelle de la nature et théorie du ciel, dans lequel il formule une hypothèse mécaniste des origines du monde, fortement inspirée de la physique de Newton.

        En 1770, nommé professeur ordinaire de logique et de métaphysique à l’université de Königsberg, Kant rédige pour son habilitation son premier ouvrage célèbre : La Dissertation de 1770.

        Il poursuivra, jusqu’en 1797, un enseignement dont le contenu sera toujours plus éclectique : des mathématiques à la géographie, de la logique au droit naturel, en passant par la métaphysique, la physique et la pédagogie. Kant ne quittera donc jamais sa Königsberg natale ; il y connaîtra tous les degrés de la gloire et de la reconnaissance officielle : membre du sénat de l’université en 1780, il en est le recteur de 1786 à 1788 et enfin le doyen en 1792. Après la reconnaissance nationale, la reconnaissance internationale : en 1794, il est élu à l’Académie de Saint-Pétersbourg et en 1798, à celle de Vienne.

        En 1797, Kant, fatigué, abandonne l’enseignement. Il va rédiger de nombreuses notes sur le rapport entre la métaphysique de la nature – pensée selon les lois générales de la physique de Newton – et la physique concrète. Il travaille aussi à la redéfinition des problèmes de la philosophie transcendantale. Ces différents travaux semblent indiquer sinon une nouvelle métaphysique kantienne, du moins une évolution du criticisme vers un idéalisme radical. Ces ultimes travaux seront publiés sous le titre de Opus postumum. En fait, Kant a travaillé, jusqu’au bout, à tenter de penser ce que la deuxième moitié du XIXe siècle allait accomplir : le passage d’une métaphysique de la nature (philosophie) à une physique de la nature (science). Et, lorsque le 12 février 1804, la mort le prit, il prononça simplement ces mots : « C’est bien. »

      

      
        2. Le philosophe

        
          • La période pré-critique : 1747-1780

          Elle couvre les années de la formation philosophique de Kant et la maturation de sa propre philosophie. Elle comporte tout d’abord des traités scientifiques. Puis, à partir de 1755, l’examen des questions sur le temps et l’espace, qui opposent Leibniz et Newton, conduit Kant vers une orientation plus spécifiquement philosophique. Il prend position sur la question de la métaphysique et s’interroge sur ses méthodes traditionnelles. Dès les années 1760 Newton, Rousseau et les moralistes anglais nourriront sa réflexion. Signalons enfin le très long silence des années 1770-1780, coupé simplement par les Lettres à Herz de 1771 et 1772 ; silence qui est en fait celui de l’intense méditation préparant la Critique de la raison pure.

        

        
          • La période critique : 1781-1790

          En moins de dix ans, Kant va élaborer la quasi-intégralité de son système philosophique dont l’épine dorsale est constituée par les trois Critiques : Critique de la raison pure (1781 et 1787), Critique de la raison pratique (1788) Critique de la faculté de juger (1789 et 1790). La « critique » sera l’examen du pouvoir de la raison dans son usage théorique et pratique. Car la crise de la métaphysique au XVIIIe siècle suggère à Kant la nécessité d’une interrogation sur ce que la raison peut connaître quand elle dépasse les limites de l’expérience. Il lui apparaîtra que seule la raison pratique peut s’avancer dans le champ du suprasensible. La Critique de la faculté de juger sera, à ses yeux, un pont entre les deux critiques précédentes puisque la question de la finalité réunit science et morale. Durant cette période Kant sera aussi amené à publier pour expliquer sa pensée, souvent mal comprise. Il faudra attendre l’année 1786 pour que le public philosophique salue son œuvre. Alexis Philonenko a montré que cette reconnaissance était en partie liée à l’ouvrage Qu’est-ce que s’orienter dans la pensée, où Kant prend une position favorable pour le rationalisme, du néanmoins wolffien Mendelssohn, dans la polémique qui oppose ce dernier au fidéiste Jacobi. Cette polémique devient en Allemagne l’emblème de la lutte pour les Lumières contre les « enthousiastes ».

        

        
          • La période de la défense du criticisme : 1790-l803

          La mort du roi de Prusse, Frédéric II, en 1786, marque le déclin du « despotisme éclairé » et donc du libéralisme berlinois dont Kant avait largement bénéficié. Le maître de Königsberg doit, progressivement, faire face à une double attaque de son système. Celle du rationalisme dogmatique tentant de minimiser la spécificité de la philosophie critique par rapport à Leibniz, et celle de l’irrationalisme romantique. Mais c’est de l’intérieur même de son propre camp que Kant va recevoir les coups sinon les plus rudes, du moins ceux qui devaient le plus l’affecter : ses propres élèves Reinhold, Beck et Fichte surtout, dans l’intention plus ou moins sincère de compléter et de parfaire le criticisme, vont l’incliner irrémédiablement vers un idéalisme que Kant avait toujours refusé. Cette dernière décennie est donc surtout occupée par des travaux de défense du criticisme. Mais, plus que des polémiques ponctuelles, ces travaux apparaissent comme le parachèvement de la métaphysique, du double point de vue physique et moral.

        

      

    

    
    
      Portrait de Kant par un élève

      Kant n’a-t-il été que cette voix sans visage des Critiques ? Comme Platon recouvert par ses Dialogues ou Descartes par ses Méditations. Ne fut-il que ce grand maniaque dont le poète Henri Heine a pu dire qu’il ne croyait pas « que la grande horloge de la cathédrale de Königsberg eût accompli sa tâche avec plus de régularité que son compatriote Kant ». Certes, l’homme qui de toute sa vie, jamais ne quitta sa province natale et ne modifia sa promenade quotidienne, selon l’anecdote célèbre, qu’une seule fois dans son existence : pour aller prendre des nouvelles de la Révolution française, cet homme peut bien apparaître comme le philosophe à la poitrine plate et aux épaules étroites, engoncé dans le costume gris de la grisaille du métaphysicien qu’un Lautréamont aurait pu décrire.

      Mais Emmanuel Kant ne fut pas que cela. Ce fut aussi ce très grand maître dont son élève Herder a tracé le portrait suivant :

      

      
        J’ai eu le bonheur de connaître un philosophe qui était mon maître. Il était alors dans tout l’éclat de l’âge et il avait une gaieté alerte de jeune homme qui l’accompagne encore, je crois, dans ses années de vieillesse. Son front découvert, taillé pour la pensée, était le siège d’une sérénité et d’une joie inaltérables : de ses lèvres coulaient les discours les plus riches en idées ; plaisanterie, esprit, verve, tout cela était docilement à son service, et ses lecons étaient le plus intéressant des entretiens. Le même esprit qu’il employait à examiner Leibniz, Wolff, Baumgarten, Crusius, Hume, à scruter les lois de la nature chez Newton, Képler, les physiciens, il l’appliquait à interpréter les écrits de Rousseau qui paraissaient alors, l’Émile et La Nouvelle Héloïse, au même titre que toute découverte physique qui venait à lui être connue, il les appréciait et il revenait toujours à une connaissance de la nature libre de toute prévention, ainsi qu’à la valeur morale de l’homme. L’histoire de l’homme, des peuples, l’histoire et les sciences de la nature, l’expérience étaient les sources où il puisait de quoi alimenter ses leçons et ses entretiens. Rien de ce qui est digne d’être su ne lui était indifférent ; aucune intrigue, aucune secte, aucun préjugé, aucun souci de renommée ne le touchait en rien, auprès de la vérité à accroître et à éclairer. Il excitait les esprits et les formait doucement à penser par eux-mêmes ; le despotisme était étranger à son âme. Cet homme que je nomme qu’avec la plus grande reconnaissance et le plus grand respect est Emmanuel Kant : son image, je l’ai toujours, pour ma joie, sous mes yeux.

        Cité par Victor Delbos dans Philosophie pratique de Kant, PUF, 1969, page 42.

      

    

    
  





  
    
  

  Repères chronologiques

  
    
      
         Vie de Kant

         Événements historiques

         Littérature, science, philosophie

         Principalesœuvres de Kant

      

    

    1724

     Naissance de Kant.

    1725

     Mort de Louis XV.

    1737

     Mort de sa mère.

    1740

     Commence des études de philosophie, théologie, mathématiques et physique.

     Début du règne de Frédéric II, roi de Prusse.

    1746

     Mort de son père.

    1755

     Ouvre un cours libre à l’université de Königsberg.

     Tremblement de terre de Lisbonne.

     Rousseau, Discours sur l’origine de l’inégalité.

    1756

     Naissance de Mozart.

     Monadologie physique.

    1759

     Voltaire, Candide.

     Essai de quelques considérations sur l’optimisme.

    1761

     Rousseau, Julie ou la Nouvelle Héloïse.

    1762

     Rousseau, Du contrat social, Émile.

     Observations sur le beau et le sublime.

    1763

     Voltaire, Traité sur la tolérance.

    1765

     Sous-bibliothécaire à la bibliothèque royale du château de Königsberg.

    1769

     Naissance de Napoléon Bonaparte.

    1770

     Naissance de Hegel.

     Dissertation de 1770 : De la forme et des principes du monde sensible et intelligible.

    1772

     Cours d’anthropologie.

    1774

     Cours de théologie naturelle.

     Mort de Louis XV. Avènement de Louis XVI.

    1775

     Naissance de Schelling.

    1776

     Cours de pédagogie.

     Mort de Hume.

    1778

     Mort de Voltaire et de Rousseau.

    1779

     Publication des Dialogues sur la religion naturelle de Hume.

    1780

     Entre au sénat académique de l’université de Königsberg.

     Mort de Marie-Thérèse d’Autriche – Avènement de Joseph II.

    1781

     Critique de la raison pure.

    1783

     Invention par les frères Montgolfier du ballon dit la « montgolfière ».

    1784

     Idée d’une histoire universelle au point de vue cosmopolitique.

    1785

     Fondation en Allemagne d’une revue favorable au criticisme.

     Fondements de la métaphysique des mœurs.

    1786

     Recteur de l’Université pour le semestre d’été. Entre à l’académie de Berlin.

     Mort de Frédéric II. Avènement de Frédéric-Guillaume II.

     Mozart, Les Noces de Figaro.

    1787

     Mozart, Don Juan.

     Seconde édition de la Critique de la raison pure.

    1788

     Recteur pour la seconde fois.

     En France, convocation des États Généraux.

     Naissance de Schopenhauer.

     Critique de la raison pratique.

    1789

     Révolution française.

     Combats contre le kantisme.

    1790

     Mort de l’empereur Joseph II.

     Mozart, Cosi fan tutte.

     Critique de la faculté de juger.

    1791

     Mozart, La Flûte enchantée. Mort de Mozart.

    1793

     Exécution de Louis XVI.

     La Religion dans les limites de la simple raison.

    1794

     Membre de l’académie des sciences de Saint-Pétersbourg.

     Chute de Robespierre.

     Fichte, Doctrine de la science.

    1795

     Dans Le Moniteur, éloges de Kant et de Fichte.

    1796

     Donne sa dernière leçon à l’Université.

     Mort de Catherine II de Russie.

    1797

     Bonaparte envahit l’Autriche.

     Métaphysique des mœurs.

    1798

     Anthropologie du point de vue pragmatique.

    1799

     Coup d’État du 18 brumaire.

    1800

     Mort de son frère.

     Schelling, Système de l’idéalisme transcendantal.

    1801

     Renonce à sa place au conseil de l’Université.

     Concordat de Bonaparte et de Pie VII. Bonaparte demande un résumé de la philosophie de Kant.

    1802

     Madame de Staël, Delphine.

    1803

     En Angleterre, réalisation de la première locomotive à vapeur.

    1804

     Mort de Kant.

     Napoléon Ier, empereur.

     Naissance de Feuerbach.

  









Avant de commencer la lecture


Brève histoire de l’œuvre


(Préface à la seconde édition, §17).


1. Une seconde édition de la Critique de la raison pure

La Critique de la raison pure est rééditée en 1787. Ce qui peut tout d’abord étonner quand on sait que, lors de sa première parution en 1781, cet ouvrage ne reçut pas un accueil enthousiaste et, de ce fait, ne fut « ni un succès de vente, ni un succès philosophique » (Histoire de la philosophie, t. 2, La Pléiade, p. 823). Le projet critique de Kant fut vite assimilé aux positions bien connues des empiristes et des « sceptiques » tels que Hume, sur les limites de la métaphysique et sur la subjectivité de la connaissance en général. Car sa Dissertation de 1770 sur l’idéalité de l’espace et du temps avait préparé le terrain pour de telles attaques.

Deux facteurs peuvent expliquer l’ampleur qu’ont su prendre la Critique et son auteur dans la culture allemande des années 1780 jusqu’au succès en 1786, année de la « reconnaissance » de Kant. Tout d’abord, l’effort pédagogique déployé par celui-ci après 1781 (les Prolégomènes à toute métaphysique qui voudra se présenter comme science, 1783) pour mieux faire comprendre son œuvre et la qualité du débat qu’il va savoir susciter avec les philosophes, amis ou ennemis. Ensuite, son engagement intellectuel dans toutes les grandes questions de son temps (Qu’est-ce que les Lumières ? 1784) et notamment son appui, certes tardif et contraint, aux rationalistes contre les fidéistes, dans la polémique Mendelssohn-Jacobi, avec Qu’est-ce que s’orienter dans la pensée ? en 1786. C’est donc sur fond de polémiques et d’incompréhension pour son œuvre que Kant ne va cesser de publier entre 1781 et 1786, occupant progressivement le premier rang dans les milieux philosophiques et imposant la profondeur de sa réflexion.

Or, si la seconde édition marque bien le temps du succès, elle sera perçue aussi par Kant comme une « occasion » unique et forte, par le retour au texte, de dissiper les « malentendus » qui l’ont tant affecté sur le sens de son projet critique, et qui ne sont pas nécessairement vaincus, malgré les honneurs.




2. Une occasion de dissiper les malentendus

« Je tiendrai compte (pour la deuxième impression) de toutes les interprétations erronées ou bien aussi des passages incompréhensibles dont j’ai eu connaissance depuis que cet ouvrage a été mis en circulation. » (Lettre à J. Bering du 7 avril 1786.)

« Je suis à présent occupé […] à une deuxième édition de la Critique et je m’efforce d’élucider différentes sections de celle-ci, dont la mauvaise compréhension a produit toutes les objections faites jusqu’ici. » (Lettre à L.H. Jakob du 26 mai 1786.)

Loin de se contenter de superviser une seconde impression de son texte, le philosophe va donc se remettre au travail : si la seconde édition porte la mention « améliorée çà et là », c’est que des textes vont être remaniés et d’autres ajoutés. La liste des « améliorations » les plus conséquentes peut nous faire comprendre la nature des malentendus que Kant veut dissiper : une nouvelle préface, une nouvelle introduction, des remaniements dans l’Esthétique transcendantale, puis dans la Logique transcendantale le réaménagement de la déduction dite « subjective » au profit de la déduction dite « objective » (Analytique transcendantale, livre II de l’analytique des principes), et une nouvelle rédaction des Paralogismes de la raison pure (Dialectique transcendantale, livre II des raisonnements dialectiques de la raison pure).

Deux intentions pédagogiques se dégagent. D’une part, repréciser la nature et la portée de la critique de la raison dans la Préface et l’Introduction pour éviter l’amalgame avec le scepticisme. D’autre part, réexpliquer le rapport des représentations à leur objet et au sujet, pour éviter l’accusation d’idéalisme et de subjectivisme. Car, de toutes les attaques dirigées contre la Critique, c’est le texte de Garve et Feder, paru anonymement en 1782, qui a le plus affecté Kant : ils l’accusent de rendre impossibles la science et la vérité par son analyse du rapport représentation-objet dans la Déduction, et de revenir à l’empirisme subjectif de Hume. Quand on sait que Kant veut au contraire dégager les conditions de possibilité de la science et les appliquer à la métaphysique – pour éviter à la raison de discourir dans le vide et de susciter par là même la haine de la raison – on peut comprendre l’étendue de sa déception et sa ténacité pédagogique !




3. Une nouvelle préface

La Préface de 1787 a pour souci d’éviter la confusion entre la critique de la raison par la raison elle-même et le réquisitoire sceptique sur l’impuissance de la raison. Kant veut prouver qu’il n’est pas le « brise-tout » évoqué par Mendelssohn. Sans reculer par rapport à la Critique de 1781, il va donc tenter de « réajuster » son discours à la hauteur de ses intentions profondes et de mettre en avant l’aspect positif de sa démarche.

En 1781, dans la première Préface, il insistait tout d’abord sur la « destinée » tragique de la raison, désignant par là l’impasse théorique où avait débouché la métaphysique :


	
sa tendance à poursuivre un absolu qui la conduit à discourir dans le vide et à rencontrer de nombreuses contradictions ;



	
les conséquences sur la métaphysique : l’alternance de l’illusion dogmatique et du scepticisme radical qui font d’elle « le terrain où se livrent [d]es combats sans fin » ;



	
le dégoût et l’indifférence pour la métaphysique, et la raison en général, qui résultent de ces polémiques ;



	
la nécessité d’un tribunal ou « critique » de la raison qui débarrasse la métaphysique de ses illusions pour la rendre enfin possible, en statuant sur ce qu’elle peut connaître.
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